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4Ce legs sera remis, par mton noPtair

universel, au iuduiistre des travaux pu
blics, qlue je charge de, le distribuer d
latnmanière ci-après indiquée, et (lu
institue aussi mon exécuteur testa

nientatire investi de la ain obilière
conjointement au ministre dle la guerre

dOn fera le calcul dle la somme d'an-
nées (lue. représentent tous les orphe-
lins réunis pour atteindre l'âge dle <juinzc
ans, LeS tr'ois Cenît mille francs diVîSéé
par cette somme d'années <lonneront lai
valeur dl'une~ part du legs, et on donne-
ra à chacun auitant (le parts, qu'ilti au-
vont d'années à accomplir pour attein-
.dre quinze ans réyolus. Ainsi un ors-
phelin dans le cours, de sa preièire an-
née recevra quinze parts, et un dans le
cours de sa quinzième année recevra
une part.

IlPour éviter detq oublis dans la liste
des :ayants droit, je prie l'exécuteur tes-
tamientatire d'obtenir des journaux à
cinq centimes, de Paris, l'insertion d'un
avis aux intéressés.

Ce legs devra être accepté- pair le mii-
nistre dles travaux publics, ap -t. décret

-d'autor-isation rendu en conseil d'Etat
Cette :cceptation ne paraissant pas don-
teue, les intëreszs.; agiront prudemi-
ment eii faisant parvenir leurs deanan-
des au ministre des travaux public.ï, par
l'entremise du maire de leur résidence
et du préfet de leur départemaent.

Voilà un exemple qui dev'rait être
suivi-

L'imaportance de cette grave question
commience a,- s'imposi-er a tous les esprib;
séWrieux.

il y a quelques jouirs, à Paris, la so-
ciété fraîçatise, dles habitationis à bon
marché a ouvert un coîîcouiSaan
pour but l'étutde de logements de diffé-
renth types et (le petites nmaisons salu-
1)res à unt ou deux étages (rez-dle-chatus-
sée- et premier éttgc), et contenant trois
ou quatre pièces au plus avec cave et
jardinet Mitiso,î et jardini devroint avoir
ensemble une contenance de cent mè-
tre-s r.areés-

Les miaisonîs pourront être isolé-Ies ou
divel-senent, groôupée-S. Elles sont ds
tiîîées à être louées (avec ou sans pro-
mieiàse dle vente) aux petits emlplo)yés et
aux ouvriers soit mariés, soit céhihaîttai-
ares, habitant les commnunes; de Saint-
Denis, Aubervillers et des environs.

Les; maisouas devront être ca)pab)les de
produire unt intérêt annuel se ra&ppro-
chant de quatre pour net du cipititi qui
sera engaigé dans l'opération (terrain,'a
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Voilà les funestes résultats de lat perte 1 L'h'vitu!ntae <it :
<le notre foi.-Le Ne'Yol wO'ad.

1centres.

'<'Je mue bornemrai donc à v-ous <lit-o qu'à
Montpellier, Vt., où las. législatur-e <lu Ver-'
îumoat siège depuis le premier octobre, j'ai
tr-ouvé trois Can.iîdiens qui ont été ('lus
aux der-nières élections. Ce sonît M. 1.. S.
Daniels, représenîtant de Stainard, m-êp.;
M. H. S. Fleury, a-ép., r-epr-ésentan.it (le
Isle LiaM<tte. M L%. Fis. .JubeIl, dtuIýi., re-i
présentant de Colcmeste-. Seulemniit aios
trois )onisiomnuaiies parlenît peu ou point le
fiançais et sont -m1oits

Lai nouvelle représentation a un air (le
jeunesse, dle fraîcheur que l'on n'a pas con-
nue dans les parlements précédents.

Les têtes blanches foi-ment presque l'ex-
ception. Ce sont les jeunes qui duwinent
apportant dans l'arène leurs talents, la fou-
gue (le leur âge, leurs ambitions et leurs es-

Le congrès d'aliéniistes (lui W'est tenu a pérance.
Berne au iois d'août dernier a formulé la LIm plupart sont encore inconnus. Une
constatation la plus tristement concluante discussion quelconque les mîetta eii lumière
contre Ilnotre fin de siècle. " et permettra (le juger de la mesure de leurs

C'est l'extension incessiate <le la folie, aptitudes ou dle la rectitude de leur esprit.
Il n'est que trop facile de s'en rendr-e

comupte par la seule stat-istique de Paris. - s
Le. capitale <le la France y t-lent le wep Le discours dut trône est substantiel et

tre du "lroyaumue <les fous ". expose- dans tous sets détails la nécessité
Le ler janvier 1801 la population <le d'ut' cîlprunt. Il faut rembourser- les

P;-ris fouî-uîissat 946 aliénés sur 600,0001 avances faites pour le règlemîenît de la ques
hiabitants. En 1883, sur- 2,400,000 oaie Ci0i (onles biens desý Jésuites, po)ur les anciens
comptait 8.007, c-e (lui n'a fait que s'ac- subsides aux ceiiins <le fer-, 'pour- la cons
ctybître. 1ta-uction des ponts en fer, pour-certains tra-

Comme le constitte le statistique la folie 1 vaux (le coloisation, pour payer les frais
- tupé 'crisamn 1-unela e<l eonstîm-' ion (lu palais législatif et <lu

(le95 ndiidu, aoi- <le l chffe,le lia- palais dle justic-e, à Québec. Il faut encor-e
(bitant-s dle Paris triplait à peine. <klagn1o! acntuto 'n ii

Le ttl dlans ct-WtÀ priode e.st <le 121,-, ->olle et 1*-aaîîdissemîîeit dujpalaisd<e justice
:348 ; 59,869 hioiaie-s, 64,47q. feîiumiiei. à Mwutreil ; pour- payer- 1.4 co'nst.ruction de

A qells p-of.ss"nsappi-tentle lus0NQteus a l'épr-euve (lu feu, et les gr-osses
gro contingent 1 r' rtiti devenues ta-gentes dans les

Aux professionis 11asnuelleset, ilic.-s.ique»S, Ptis de <<justice (les di.etricts rt-al&x : plut-
(-etâdieàc lle ui sont le plus, épi-ou- la (<)tL'tru(-tioi dle prisons et (le dleux o-

vées PaLI- le sur-nenage physique <le la lut-teP - eax'j-ais <le ju-Stice <bans les comuté-S
mnatéi-ieîîe pour la Su1î>ssùîawe. J 4 (tt»t s. et <le Pontiac ; pour la, construc-

C'est If- tiers dles adissiîis t<>t4dft. f tion titi 1 .schat, du*tn ou de plusieurs asiles
soit sii; 4 ulens.-~,"il tcmîîps utile , pour- les Itomu-

Viennent e-nsuiîte -tsgemns à gages, veaux subsides aux elacanitîs dle fer - piuî-
4:36 ; les prme<ssinns induiistriellesi, 317 , le le maintien ' les écoles ga-atuitei <lu soi-, éte-
gens sansl muétier, .100 . les i-entiers et pi-o- -blies potai- lîîlistiuctioi <tes cuIt îvateu-s et
piétacires nie doaient <îu'si actif de 74 et ide <f<'< <vr<ls ; pour- donnier uai<- augnliltivs

1(--; aricuteuz li 6*. ition de sallaire aux instituteurs : poul ssyer
les ~~~le réparations~ le62 ~~ qui se fonit actuelle,

ilicft, atMlt-(l aux écoles noîa'sJac-
NOTE D [ ERSE <jies CarltiPi- pt McGîhhll pour la coîist-ruc-
NO E!" D IV MSE t taon develnue ljéc-;ssaire, de l'é ýole <)alale

LavaI, à Quéhcc . pour la constructif n d'un
-' Pai-le- ~pUnt. ?,pliant les deux rives du Sîi-un

Li. prei-ère session i n4uva Parle-IL relit 1)1..s <le quéhe- ; pour l'ea»ipie-a-elmaeiît
tuent <le Québec s'Ot'uver-te, iîaari d1<- des çlieîîiî lan.-i le-s cunipagiges - pour- l'a-
nier-, 4 novembre. Aut iiiotiit où le lieu-1 l>lt<i e w--è-set des "taux de pLéage
tenaîît-gouverneur fatisait soni enîtrée àÛ sua- les polîtsi . poaa- l'é-talli>seîaent d'une
l'hôtel <lu Parlemnt, escorté <le la batterie J ç-ole ceîitrai.e dlagriculture, a-époîadant aux
6B "t comînme gai-de d'honîneur, la mausique IK ll$n act tels ;etc., etcv.

de la Uitterie a joué le G'od dint' dL'?
et la divisionî connuaaîdée par- le capitain-
Pelletier a tiré une salve de quinze coups (le Jeudi soit-, a eu lieu, à-,'cdiij l
canoni. mîusique, l'uverture très solennelle des

La dléputation, appelée à choisir un n<'u-
veau président <le l'Assemblée Législative, «voles. <lia soir PÔuI- les ouv-ie:-s <le la cité il"
a unanimement réé~lu l'honorable P.(; Quéev.Wc
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r-épond<anît à Ilion1. Al. Blamnchiet, a donnxé à
celui--i le titr-e <le chef de l'opposioni, ceb <lui
a pr-ovoqué les apphas.iudlisseniieuits (le las. gau-
chie qui, dans un caucus spécial, a unani-
limeitenît ch<aîsî Ml. lhlamcliet pour- soni chef.

A un caucus iiisté-iel tenu imardti, MM.
Ca-diii député de 1-tichielieu, et Mo-ita,
député <le Cta-hevoix, ont été élus ipsle à
l'unialinaii.

**

T'rje-et (le nies gi-aideà gr-a'- à I&'uI- tl. o
(lui réciteront dévoteiaîent naloîî litoaau.

3. Le Riosaire set-a une armure très puis-
sante contre l'enfer, il détruir-a les viceea,
dissipea le péché, asbattr-a les huét-ésies.

4. I fera r-efleur-ir les ver-tus et les boit-
ies- oeu%-aes; il fo-a obteni- aux âmes lus
plus abondantîes nîîséî-i-i<îîles (le Dieu :il
retir-er.) les ient-s des humiluies <le l'autou-
<lu monade et dle ses î'amités et les élî vea-a au
désir- <les choses éter-nelles. Oh1 que d'il-
maes se sanctifier-onut par ce moyen

5.L'Ainie qui se recoînunainde à iioi par.
la r-écitation dlu Rosair-e, ne périra pas.

6. Quiconique r-éciter-a <tévotelient l..
Saint Rosaire en s'appliquant à la conisidé-
ration de ses mystères sacrée nie sera pas
opprimé par le mnalheur-; Dieu ne le châ-
tiera pas dans sa justice, il ne périra pas <le
mot-t imîprévue, tuais il se convertira s'il est-
pécheur ; S'il est juste, il se niaintiendrlia
'dans la grâce de Dieu, et dleviendra digne
de la vie éternelle.

7. Quiconque aura une vraie dévotion
pour mon Rosaire, ne mnourra pas sans les
Sacremnents, de l'Eghise.

8. Je veux que ceux qui sont fidè>le.- à
réciter- mon Rosaire aient dur'ant leur- vie
et à leur iiio-t la lumièr-e <le Dieu et la plé-
nitude (le ses grâues ; je veux que pendaut
leur vie et au mîontaent dLe leur uaaort ils Moiteaat
as.iuis à pai-ticiper- aux mlér-ites <les suai: asi
dans le par-adis.

9. Dans la jour-née je délivrerai <lu pu-
gaîtoire les âmnes <lévoteb al laon Rosaire.

10. Les vér-itables enfants <le nion 11<'.
ssti-ejouiriintt d'une grande. gloire dans le
Ciel.

I1 IVous1i ob>tiendraez tout ce (lue vous
laue deulîe-i ai- lin récitaîtion dlu It,î-
saare.

12. Tous c#-ux qui pr-opageront, ios.
S4aint ioir entsecoua-us par- ioi dans
toute-S leur., néVcessités.

13. J 'ai ,l)teliu dle mlio D iviii Fils que
fous h-s <-onf-èî-e.s <lu ltosai-e puissent avoi-
pour leurs c<,nf-ères la e.our céleste tout
enîtière, pemint leIur- vie -et -à l'heur-e de» la
nîort.

14. Ceux qlui révit4nt iomn Ro'sair-e sont
aies fils et leé f-ms c<1< îi<n Fik, uai<1ue
I <51i-Clirist.

NOTRE, PRIME
.1. liot-r-ex-iî- a-e -1 Ntr de., . ir-

<iflsts nei-es aboumn ncontrôlable-s, 11i11S
le p<)uvaiI.S livr-er as.tuell<-îaîent le Un-o'u-d
bw k4'Oepekes afiîîoîié et ptiiinîs. Las <:oai<-
it-iOai Iypograplli(Ju- i efSt saiduWnal" fI-
«min-tit, pour' un f.tempis iiétini, et pour dles
14111IS <lui ne dépend<ent Iucullélll(Ilt die
<tre volonaté. Cette voîa i«tous af
pct», beaucoup, car- nous savoiis qjue fil.i
rotpaet, do(il ; elle nous chî.agrinie d'autsant
lus qu'il nie mnous est pas posbl.l'expt,P.r
ubliqueiiemît lebs raisons (le ce retard, i.t
masi de dé'inaittrer <lue nous nien sommesa
w&s du tout r-esponmsable. Neéaliiaaoiis il


